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J'éduque, donc je lis � Etiennette Vellas

Marc Guignard, Monica Gather Thurler, Hélène Crocé-Spinelli & Thierry Bouche-
tal (2024). Établissements scolaires : quelle évaluation pour quelle évolution ? 
Éd. ESF. Col. Pédagogies.
Mettre en place une autoévaluation du travail réalisé dans un établissement scolaire par tous 
ses acteurs et actrices, est-ce possible? Cet ouvrage présente une recherche-action menée sur 
plusieurs collèges qui permet de répondre oui à cette question. Un oui argumenté par l’analyse 
des conditions qui favorisent l’association de l’ensemble des personnels travaillant à recher-
cher le mieux pour les élèves. Le livre présente une série d’outils facilement utilisables par les 
établissements scolaires qui chercheraient à mettre en œuvre une telle démarche d’évaluation. 
Démarche de contractualisation aussi, pour garantir l’implication de toutes et tous. On per-
çoit alors comment une telle analyse des pratiques, tournée vers l’exploration commune de 
l’amélioration du fonctionnement et de la pédagogie de l’établissement, pourrait faire tomber 
certaines formes d’improvisation et de caporalisme toujours menaçantes.
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L es établissements scolaires doivent mettre en œuvre une démarche
d’évaluation et de contractualisation afin de garantir leur implication
dans une recherche de qualité au service de la réussite des élèves. 

Pour que ce processus ne se réduise pas à une formalité administrative, il
est essentiel qu’il engage tous les acteurs, leur permette d’analyser leurs
pratiques, d’explorer ensemble de nouvelles perspectives et d’amélio-
rer sur la durée le fonctionnement et la pédagogie de l’établissement. 
Il s’agit de conduire une autoévaluation la plus participative possible.
Le présent ouvrage montre concrètement que cela est, tout à la fois, fai-
sable et efficace.  Il présente une recherche-action menée sur plusieurs
collèges, analyse les conditions qui permettent d’associer l’ensemble 
des personnels au travail collectif et propose une série d’outils dont tous
pourront se saisir. On y trouvera, outre d’indispensables références théo-
riques, des témoignages concrets d’acteurs impliqués dans l’évaluation-
évolution de leur établissement. On y verra comment se construisent de 
véritables compétences collectives, respectueuses des responsabilités
spécifiques des différents protagonistes. On y découvrira comment une
solidarité réciproque peut faire de chacun et chacune un véritable « ami 
critique » dans une dynamique qui permet de faire face aux difficultés et
de surmonter les découragements.
C’est ainsi que les établissements scolaires peuvent échapper, tout à la
fois, à l’improvisation et au caporalisme et constituer – peut-être – des 
espaces-temps démocratiques au service d’une éducation toujours plus 
émancipatrice.

Philippe Meirieu
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Sylvain Tesson (2024). Avec les fées. Éds Équateurs.  
L’auteur ne croit pas à l’existence des fées. C’est dommage dit-il : les yeux de l’homme 
moderne ne captent plus de fantasmagories. Au XIIe siècle, le moindre pâtre cheminait 
au milieu des fantômes. On vivait dans les visions. Maeterlinck, avait dit : « C’est bien 
curieux les hommes ... Depuis la mort des fées, ils n’y voient plus du tout et ne s’en 
doutent point.» Le mot fée signifie pour Tesson une qualité du réel révélée par une 
disposition du regard. Il y a une façon d’attraper le monde et d’y déceler le miracle de 
l’immémorial et de la perfection. Le reflet revenu du soleil sur la mer, le froissement du 
vent dans les feuilles, le sang sur la neige et la rosée perlant sur une fourrure, un pé-
tale : là sont les fées. Elles apparaissent parce qu’on regarde la nature avec déférence. 
Soudain, un signal. La beauté d’une forme éclate. C’est à ce jaillissement que Tesson 
donne le nom de fée. 

Christophe André (2024). S’estimer et s’oublier. Éd Odile Jacob.   
L’estime de soi, c’est comment on se voit, comment on se juge, mais aussi, et surtout, 
comment on se traite. 
Construire une bonne estime de soi, c’est faire preuve à la fois d’exigence et de bienveil-
lance à son propre égard. L’auteur nous fait comprendre que cette attitude aide à mieux 
vivre, à traverser intelligemment bonheurs, adversités et défis à relever. Mais ce qui est 
plus inattendu, c’est qu’une bonne estime de soi aide à nous oublier, pour nous tourner 
tranquillement vers plus intéressant encore que nous-même : les autres, le monde, la vie.
On comprend que l’estime de soi n’est pas un but, mais qu’elle est un chemin qui favo-
rise une présence au monde ouverte, sereine et épanouie. Bien loin du narcissisme. Un 
livre, à lire et à relire, pour découvrir le bon usage de l’estime de soi et son juste équilibre. 
Pour savoir s’estimer soi-même, puis s’oublier enfin et mieux s’ouvrir au monde.

Francis Loser & Stéphane Michaud (2023). Écrire pour penser. Du récit profes-
sionnel à la réflexivité. Éditions ies.   
Cet ouvrage s’est construit lentement, entre des formateur·trices et des étudiant·es de la 
HETS associé·es autour d’une expérience: celle de l’écriture d’un récit pour se former. 
La démarche est originale: un premier écrivant, un second lisant ce qui s’est écrit et appor-
tant sa contribution, puis un troisième, etc  Avec un aller-retour incessant, entre celles et 
ceux qui ont écrit le fragment d’un jour professionnel, et qui y reviennent après coup. Les 
écritures inspirant les suivantes. Le livre rend compte de la puissance d’une telle écriture 
du récit en formation. Écriture du quotidien. Toujours inattendue. Écriture du banal, des 
émotions et des ambivalences, des ambigüités, des contradictions. Cette écriture déliant 
ce qui a été vécu, surprend, étonne, mais aussi révèle ce qui ne se voit pas, en autorisant la 
fiction pour l’exprimer. Une pratique de l’écriture du récit pour le meilleur. 

Éducation aux médias� Christian Georges

Il y a celles et ceux qui travaillent à domicile, en soli-
taire, pas très loin du chat, des enfants et de la machine
à café. Il y en a d’autres qui ont un ancrage dans une

rédaction en open space. C’est pratique : on peut tester 
ses idées auprès de collègues bienveillant·es. Car le des-
sinateur de presse est un personnage qui doute. Est-ce 
que l’intelligence artificielle doute quand on la somme de 
produire des images ? C’est douteux.
Comme le montrent les douze capsules de la série Sketch !, 
le rituel est assez immuable. Première étape : repérer 
dans l’actualité le sujet le plus inspirant. Des cas de gale 
dans un foyer genevois ? « On ne rit pas avec les vieux ! », 
tranche Hermann. Avant de saisir ses crayons, Alex effec-

tue d’abord sa revue de presse, pour voir ce que la confré-
rie vient de publier : rien ne serait plus humiliant que de 
proposer une idée déjà imprimée ailleurs !
À propos de crayons, on découvre que le croquis sur pa-
pier reste une valeur sure. Mais la maitrise des outils 
numériques s’avère toujours plus cruciale, notamment 
au niveau de la mise en couleurs. Chappatte est ravi de 
ne plus avoir à toucher à l’aquarelle, alors que Vincent 
l’Épée y reste attaché.
Le dispositif imaginé pour la série est ingénieux : tout est 
filmé avec une petite caméra fixée sur le front des prota-
gonistes, qui enregistre aussi leurs réflexions et rumina-
tions. Quelques cartons aident à fixer le cadre temporel 

Dans la tête des dessinateurs et dessinatrices de presse
C’est une grande frustration, à chaque édition de la Semaine des médias à l’école. Beaucoup de classes souhaiteraient rencontrer une dessinatrice 
ou un dessinateur de presse. Or la demande est toujours plus forte que les disponibilités ! Voilà pourquoi la série SKETCH ! de la RTS tombe à pic : 
en cinq minutes, ces vidéos montrent en accéléré la gestation et la réalisation d’un dessin pour un média romand.

( et à faire ressentir la pression quand le délai de livraison 
approche ).
La variété des intervenantes et intervenants donne à 
penser que le dessin de presse reste un débouché porteur 
en Suisse romande, dans une presse saine et soucieuse de 
leur faire une large place. L’impression est un peu trom-
peuse, comme le confie en off un dessinateur qui figure 
dans la série : « Plus des trois quarts des dessinateurs de 
presse suisses ne sont pas salariés. Ils sont payés au des-
sin et l’employeur ne paye aucune charge sociale … Mes 
confrères sont portés aux nues comme des défenseurs 
des libertés façon Charlie, mais traités dans les faits avec 
dédain. » Fini de rire … Et rappel indirect d’une réalité tê-

tue : partager des dessins de presse sur les réseaux so-
ciaux, ce sera bientôt terminé si les abonnements à des 
publications qui en proposent ne suivent pas !
Dans l’immédiat, Sketch ! permet de faire un arrêt sur 
image sur chaque réalisation. Elle donne 
l’occasion au corps enseignant d’expliquer 
la fonction du dessin de presse (commenter 
l’actualité) et son importance en matière de 
liberté d’expression.� •

La série :

Georges, Christian. (2024). Dans la tête des dessinateurs et dessinatrices de presse. Educateur, 2, 20-21.




